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1.
Mila Ricci écarta les cheveux qui lui fouettaient le visage alors que les vagues claquaient autour du bateau qui prenait de la vitesse. Le transfert dans le yacht privé du Dr Becker de Bali à l’île de Gili Indah n’aurait pas été aussi folklorique, songea-t-elle alors qu’une touriste poussait un hurlement strident derrière elle. Seulement voilà, elle l’avait raté.
Les trois collines au loin constituaient trois touches de diverses nuances de vert, enveloppées par un fin voile de brume dans la lumière matinale. L’île ressemblait à une peinture, exactement comme Annabel l’avait jadis décrite.
Remontant un peu sa robe, Mila imita les voyageurs sac au dos à côté d’elle sur le toit du bateau et balança les jambes par-dessus le rebord. Une posture qui n’aurait sans doute pas été jugée des plus prudentes selon les standards de son pays, la Grande-Bretagne, mais elle n’était pas inquiète.
Les dangers potentiels, c’était la norme pendant les déplacements quand elle était à l’armée. Surtout en Afghanistan. Quelques vagues, même agitées, ce n’était rien pour elle qui avait dû prendre un convoi au milieu de la nuit pour aller au-delà de la zone où les insurgés avaient brûlé les corps des soldats qu’ils avaient abattus sur un pont. La route la plus directe vers l’héliport le plus proche n’était qu’à une dizaine de kilomètres, mais ils avaient effectué un détour de plus de cent kilomètres pour s’échapper. Deux des camions avaient rendu l’âme au cours de la première heure, et ils s’étaient cachés dans les dunes de sable, à l’affût des tirs de mortier tombant sur le véhicule qu’ils venaient de quitter.
Mila se frotta le visage. Elle était fatiguée à force de repenser au passé. D’autant que, maintenant, elle n’aurait pas pu être plus éloignée d’une zone de guerre. Il n’y avait rien à craindre sur une île paradisiaque… Sauf peut-être un tsunami.
Pourquoi fallait-il toujours qu’elle envisage le pire ?
Sur le pont, un Indonésien jouait avec un bébé singe. Mark aurait adoré, se surprit-elle à songer avec une pointe de culpabilité au souvenir de la façon dont elle avait rompu avec lui.
Elle avait été tellement occupée à tout boucler avant de quitter l’hôpital londonien où elle s’était impliquée avec ferveur depuis son départ de l’armée, qu’elle avait eu à peine le temps de penser à lui depuis. C’était un homme bien, mais peut-être un peu trop mou pour elle. Il ne savait pas la gérer.
« Tu n’as pas besoin d’un homme, de toute façon, Mila. Tu as besoin de découvrir qui tu es », lui avait-il dit. Sans doute avait-il raison. En rentrant d’Afghanistan, elle n’était plus la même femme. Là-bas, elle était sans cesse sur le qui-vive, en attente du pire.
Elle entendait encore les rotors des hélicoptères dans l’air chaud et poisseux de la nuit. Elle se rappelait aussi l’odeur de poussière et celle, âcre et horrible, du sang des blessures invraisemblables. Les gémissements de douleur des soldats s’insinuaient encore dans ses cauchemars la nuit.
Cela avait été plus qu’elle ne pouvait en supporter pour elle, alors âgée de vingt-quatre ans à l’époque de cette mission. Même si elle ne l’avait jamais avoué à personne. Ce fut seulement à la mort d’Annabel, huit ans plus tard, qu’elle s’était véritablement effondrée.
Mila regardait deux gamins australiens faire des grimaces au singe sans vraiment leur prêter attention, songeant à sa sœur, dont elle redoutait la date anniversaire de la mort. Pourtant, l’accident remontait presque à trois ans maintenant.
Elle était rentrée en permission pour quelques semaines quand cela s’était produit. Annabel s’était efforcée de lui remonter le moral, de lui éviter de sombrer dans la dépression après sa dernière mission en Afghanistan, mais en dépit de son entraînement militaire, de tout ce qu’elle avait enduré sur le terrain, Mila n’en était pas moins restée pétrifiée en découvrant la voiture de sa mère, méconnaissable tas de ferraille, à l’instar de la moto qu’Annabel avait heurtée avant d’aller s’encastrer dans un arbre.
Ces précieuses secondes qu’ils avaient perdues à tenter de tordre l’acier auraient pu faire la différence. Au bout du compte, le pire était arrivé et Mila n’y était pas préparée. Elle avait échoué à sortir Annabel de la carcasse en vie.
Aujourd’hui encore, elle avait beau essayer de ne plus repenser à tout cela, elle savait que, même sur ces îles, Annabel serait là. D’ailleurs, elle était venue à Gili Indah sans Mila des années plus tôt. Elle et sa jumelle avaient préparé le voyage ensemble, seulement Mila avait eu une laryngite juste avant le vol. Était-ce une coïncidence si cette opportunité de passer à peu près deux mois dans le prestigieux Medical Arts Center, le MAC comme on l’appelait, était apparue sur ses moteurs de recherche justement le mois dernier ?
Le MAC n’existait pas encore six ans plus tôt lors de la venue d’Annabel. Son fondateur, le milliardaire Sebastian Becker avait depuis renoncé à sa vie de chirurgien star à Chicago pour créer ce complexe hyper sélect.
À quoi pouvait-il bien ressembler, ce Dr Becker ? Son amie Anna, à l’hôpital de Londres, lui avait un peu parlé de lui, mais Mila n’en savait que ce qu’on en disait à la télé.
Le Becker Institute – le Dr Becker pratiquait la chirurgie plastique à Chicago – servait de toile de fond à une téléréalité très populaire qui tournait autour de la vie de ses patients et de leurs diverses chirurgies cosmétiques.
Le Dr Becker n’était apparu que dans une saison, avec son frère Jared Becker, avant de quitter l’émission pour se concentrer sur la construction du MAC. Selon Anna, il était parti pour fuir le cirque médiatique fait autour d’un scandale, d’une ex-petite amie, de menaces… Mila s’était arrêtée d’écouter à ce moment-là, peu intéressée par les ragots. Et elle ne voulait pas s’empoisonner l’esprit à propos d’un homme qu’elle ne connaissait pas. Surtout quand cet homme effectuait un travail aussi remarquable.
Le Dr Sebastian Becker avait été un pionnier de ce qui était désormais la méthode qui faisait mondialement autorité dans la chirurgie cicatricielle, en mélangeant les derniers traitements au laser, les plus novateurs, et une opération simplifiée mais hautement efficace. C’était la première fois qu’il offrait une opportunité à un autre chirurgien expérimenté de venir à la clinique pour un poste de quelques semaines qui lui permettrait d’observer ses techniques.
Elle ne se rappelait même pas à quoi ce Dr Becker ressemblait, ni le nom de l’émission de télévision dans laquelle il était brièvement apparu. Quant aux réseaux sociaux, très peu pour elle. Avec un peu de chance, il serait agréable – car ils allaient travailler en assez grande proximité.
Tout à coup, elle regrettait de n’avoir pas questionné Annabel sur l’endroit – outre l’homme superbe que sa sœur avait rencontré durant son séjour. Comment s’appelait-il, déjà ? Bas… quelque chose ?
   
   
Sebastian Becker sortit les dernières bouteilles de l’eau et observa le speed boat qui arrivait. Il aida les derniers membres de son groupe de plongée à remonter sur le bateau : il était impératif que tous soient à bord avant les premiers afflux de touristes.
— Donnez-moi votre main.
— Tout ce que vous voulez…, répondit Gabby, la jeune Anglaise qui avait tenté de flirter avec lui toute la matinée. Oh ! pardon !
Elle s’affala contre lui, son visage si proche du sien qu’il sentit son souffle. Évidemment, c’était fait exprès.
Il aida ses autres apprenants, attendit que tous soient bien assis et cria au pilote :
— Ketut, démarre le moteur !
Puis il monta les trois marches de métal jusqu’au toit. Une fois seul, il baissa la fermeture Éclair de sa combinaison de plongée et laissa retomber l’épais tissu mouillé jusqu’à sa taille. Le soleil lui chauffa aussitôt la peau.
Ce soir, peut-être qu’il emmènerait Gabby boire un verre, dans un endroit éclairé par des chandelles. D’ici un jour ou deux, elle serait repartie, alors pourquoi ne pas lui offrir un souvenir à raconter à ses copines en rentrant, puisqu’elle-même lui avait avoué que sa vie était ennuyeuse ?
Il ne l’avait pourtant pas encouragée. Il ne lui avait même pas dit – et pourquoi l’aurait-il fait ? – qu’il n’était pas ici comme moniteur de plongée, mais parce qu’il avait mis en place une technique opératoire pionnière dans le domaine de la reconstruction faciale.
Il repensa à la semaine écoulée avec satisfaction : les lasers étaient vraiment des outils incroyables. Trevor Nolan, quarante-deux ans, du Dakota, avait essayé de protéger son fils de l’explosion d’une fusée de feu d’artifice, et le pauvre homme avait été touché. Au bout de six mois d’opérations et grâce à un financement participatif lancé par ses amis, il était venu le consulter au MAC pour ce que les médias qualifiaient déjà de « traitement révolutionnaire ». Trevor était reparti avec le menton presque de la même teinte que le reste du visage au lieu des marques rouges et boursouflées qui le striaient auparavant.
Sur Gili Indah, en revanche, il n’était pas le fameux précurseur qu’il était devenu à Chicago. Ici, la plupart des gens ignoraient sa véritable identité. L’avantage, c’était qu’il n’était plus suivi partout, contrairement à l’Institut avec toutes ses caméras.
Cela dit, il devait quand même se montrer discret sur l’île principale de Bali. Il avait laissé l’émission à succès Visages de Chicago à la maison. De même que Klara. À présent, tout ce qui comptait, c’était son équipe et que ses patients repartent satisfaits et plus heureux de leur apparence physique qu’en arrivant.
Le speed boat n’était plus très loin. Quelques visages connus : des locaux, des amis. Et de nombreux nouveaux venus. Mais personne pour le MAC, car son personnel venait sur son bateau. Tous à l’exception du Dr Ricci, se rappela-t-il tout à coup. Elle avait raté son transfert, ce qui n’était pas inhabituel tant la circulation sur l’île principale était cauchemardesque.
Il se leva, passant en revue les autres bateaux dans la baie. Il avait été trop immergé dans le travail pour effectuer une recherche en ligne et mettre un visage sur le nom de sa nouvelle employée, mais il savait qu’elle avait travaillé en traumatologie durant une mission de l’armée en Afghanistan. Sans doute cherchait-elle à ajouter un nouveau traitement cicatriciel aux autres cordes de son arc. En tout cas, cette femme devait avoir une sacrée trempe. De quoi se demander ce qu’elle venait faire sur une île aussi isolée. Fuyait-elle les horreurs de la guerre, cherchait-elle la paix comme lui ? Sauf que lui, il fuyait le cirque médiatique et la culpabilité qui le taraudait depuis ce qui était arrivé avec Klara. Rien à voir.
Et, une fois de plus, il se retrouva à repenser à Klara. Il n’aurait pas pu deviner ce qui allait se produire après le début du tournage. Personne n’aurait pu prévoir autant de photographes, de caméras, d’attention sur le moindre de ses gestes, dans et hors de l’Institut. Toutes ces unes, ces titres… Les histoires folles que les gens avaient vendues ou inventées sur eux à la seule fin de récolter une audience.
Laisser entrer les caméras dans sa clinique avait lancé ce fichu cirque médiatique… et effacé les dernières lueurs de joie dans sa relation avec Klara. Elle, ce à quoi elle aspirait, c’était vivre une vie simple en s’occupant des enfants de son école maternelle. Elle avait été si choquée par cette invasion de son intimité et par tout ce que les gens avaient raconté sur eux en tant que couple qu’à la fin elle était partie sans même un au revoir.
Baissant la main pour recueillir les embruns, il laissa ses pensées filer loin d’elle, comme il le faisait chaque fois qu’il allait plonger. L’océan l’aidait à se vider le cerveau de toute autre pensée. Hélas, elles revenaient toujours.
Il savait que Klara ne vivait plus à Chicago. Elle s’était mariée avec quelqu’un qu’elle avait rencontré au Népal. Alors, même s’il ignorait où elle était maintenant, il était heureux pour elle. Parfois.
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